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Vous lirez dans ce numéro : 
ZEMBLA : Le roi de la jungle. 
FURY : L'homme volant. 

MAC : l’Écossais du Far West. 





C'EST UNE FLÉCHE WACRAM- 
BA! OR LES WACAMBARS 
SONT LES MEILLEURS j 
TIREURS DU MONDE . 


ATTENTION, 
zEemeAR! 


2) 


WP) 


LEUR VISAGE À, 
L'HOMME BLANC# 
TELLE EST, 
LEUR LO\ | 





JE N'AI QU'R PASSER UNE SORTE 
D'ALPHRBET 
BRAILLE, EN 
1 


MESSASE QUI EST 
GRAVE DESSUS ! 










JDE NE SAIS PAS ! 
NUL NE LE SAIT. 
LES Torre 
ONT BESOIN DE 






JE VIENS 
AVEC vous 


V2 ee A4 


LE. DIABE.. OÙ... 
SAIÉ.. À. DE Never. 
LRAPPE . 





BWANA TE PORTERA / 
MONTE SUR LUI ! @ 


(4 | 
NL 2 x? 2634 7. nr 





SUR LE TERRITOIRE DES 

GRANDS TROUPEAUX / LA 

LOI DE LA JUNGLE EXIGE 
UE NOUS FASSIONS CONNAÎ- 


0 LA Vox DE Pe- 
RE SRGE 
TU AS GT. ! 
ENTENDU, sen CA! 
ZEMBLA ! 


QUI EST-CE ? 


AUS aUu'oÙ ALLONS 
NOUS GALO- 
MPER COMME 

CELA 
VA 
Le, 


VAE 74 ) 


BERAPPOOOM!F# # 


PÈRE SAGE SALUE 





ZEMBLA 
SALUE 


AINSI QUE LE VEUT LA)LE SEIGNEUR 


AIS CN OS € 
LOI,JE TE DEMANDE /DE LA JUNGLE 


ALORS LS 
TROUVERONT 
ZEMBLA SUR 

LEUR CHEMIN ! 


ZEMBIT VENT DE dANCER UN 
OF, TOUS LES ÉLÉPHANTS 
RCCOMENT PILE D rpm 


LEÉPHANTS De TÆCOPESI , 
dE PLUS TELNE, JIM, N'EST PAS 
OTPECOR 2... 


L NEME PLAIT PRS QUE L'ODEUR 


CE L'HOMME BLANC SOIT MÉLSE 
A CELLE DE LA JUNGLE !/ 


ZEMBLA NE FEU MÈM 
PAS AÉFRONTER SA ! 


COMMENT ESPÈRE -T-L 
AFFRONTER 


LES CHASSEURS ? 


VRINCRA LES, 
CHASSEURS. 


NE VAIN-, 


cRA PAS : 





IR EST GRAND ET FORT, 
BRHADROOMI) c'EST ce à Bis LUN PA : 
UN BRIN DE CÉRVELLE, 
TA FIN EST 
VENUE, ZEMBLA : 


% 


at 74 
ME ve DZ 1 
ut né GA 1 


TU Es Paricuéen 
MRIS TU Pas ! 


JA N'esr qu' ‘un V8LL24AGO4./ 
FANFRRON ! 


CETTE FOIS, TU RS 
DE TE RÉDUIRAI 


TROP LOIN, TU NE 
M'ÉCHAPPeRAS ras !/ 





NE CRAINS RIEN, KENNY: 
ZEMBLA esTLe’se- 
GNEUR DE LA JUNGLE, 
PERSONNE NE LUI RE- | 


FUSERA LE PASSAGE d 
NOTES \ 


AH AH /DÉSORMAIS, COMMENT 
FERA JIA POUR ALLER QUÉ- 
RIR SAR NOURRITURE ET BOIRE 


W, 

L 

LE 

W ’ 

\ 

4, TE 

y. 2" 
ZEMBLA TE L'A DIT!) ZEMBLA EST } À MON RETOUR, TU 
TU ES GRAND ET LE VAINQUEUR. AURAS _MARIGRI MAIS 
FORT, MAIS TU ZEMBLA EST à PEUT-ËTRE SERAS-TU 
ASPEU CE / LE SEIGNEUR DE : UN PEU PLUS SAGE7 

ALORS, JDE TE LIBÉ&- 


CERVELLE . LA JUNGLE ! 
\ " RERARI | RDIEU PEU- 
\ PLE DES GRANDS / 
TROUPERUX , 





ZEMBAR ET SES AMIS EMPRUN-, 
TERONT LES PISTES NOIRES . ! 
ET TOUT SE PASSERA BIEN, 


REGARDE, KENNY / TU VAS 
COMPRENDRE POURQUOI 
HALTE, BWANA ! MAINTE- LE PEUPLE DES GRANDS 
NANT, NOUS ALLONS TROUPERUX INTEROIT 
CHEMINER ENSEMBLE/ Æ| |AUx HOMMES DE 
PASSER ici ! 


QuI ! DEPUIS DES ANNÉES, LES 
LE FABULEUX CHASSEURS LE CHERCHENT ! 
CIMETIÈRE DES MRIS LS NE PARVIENDRONT/ 
EÉCEPHPINTS [ JRARMRIS JUSU/ICI . 


u 





TRAVERSONS CETTE VALLÉE /\4kKk/cES 


\ | } à 
s nn 

/10-H0 ! ÉLÉPHANT MORT. J} [CELA T'APPRENDRA À MANQUER DE & 
ATTAQUE | PECT AUX ÉLÉPHANTS OANS UN LIEÆEU 

ŒQUI LEUR EST SACRÉ /? 
o / 
SE À e CHOHOHOHÉE, 
N 5 RS à 
\ > ù — = 

13 17. 


= | €<22 
"7 
A 


PME 


Si !LA PISTE NOIRE 
NOUS DONNERR 
UN PEU, DE} 

SAR COULEUR | 





IMTÉ ZEMBLA ! SOUILLE TA POITRINE HUM... CETTE MAIS PERSONNE NY 


CELA SUFFIRA / AINSI LES WACAM- BOUE DÉGAGE )TOUCHERA JAMAIS / N? 
BAS POURRONT NOUS REGARDER UNE OROÔLE E 
SANS MANQUER À LEUR LoO!1 / O'OoObDEUR/.OoN 

à DIRAIT... PU PÊTROLE.! 


our CE MARAIS 
EST UNE NAPPE 
DE PÉTROLE. nl 
QUELLE RICHESSE . 


ALLONS, LE CHEF DES 
WARCAMBAS NOUS 





OÉJA HUIT FEMMES DE MA TRIBU ONT DÙ 
ENDOSSER LE VÉTEMENT BLANC DES VEU- 

VES ! LE OIABLE DU LAC SALÉ A RÉRAPPARU! PERSONNE 

N'OSE PLUS ALLER PÉCHER LES PRÉOEUSES HUÎITRES TU, 


<=: SF 


SEUL LE ROI DE LA JUNGLE PEUT VOUS L'AUREZ ! ZEMBLA 
AFPFRONTER LE DIABLE !/ NOUS LE 
AVONS BÆesOIN CE TA 

JUSTICE , ZEMBSLA |! 











VENEZ ! NOUS ALLONS D'ABORD EXPLO 
RER LES RIVES OU LAC ! 


PEL, FPLÈS.../APRES NOTRE LON- 


GUE MRRCHE,L EST ÊS 
BON DO TROUVER CHTTE Ë 
. EAU FRAÎCHE ! 





SOUIT ‘ ve 
PETIT HOMME A 
FAIT UNE GRIMA- 


CE DE SINGE / 





NUL NE LE SAIT ! IL VIENT, IL 
APPORTE LA MORT, PUIS 
L DISPARAIT ! 


LT, OERAIÉLE EUX, L'EM S'AGITE C'EST LUIILE OIABLE 
EN UN DANGEREUX TOLET LION... DU LAC! ATITENDS- MOI, 
] KENNY ! 





EN DPI DE SF 
VITESSE, ZEMA 
PRIVE TROP TEL... 


UN DES PÉCHEURS À ÉTÉ LE OIABLE À EU SA, V 

ENTRAINÉ SOUS L'EAU. IL S'ÉLOIGNE ! iL M'EST 

c'EsST HORRIBLE ! IMPOS6IBLE DE LE 
RATTRAPER ! 


PLEUPILES HEURES AUS TAIRO UNE TÆLS- 
TE CÆHRÉMONULE SE DÉLOME 


QUE LE DIEUDES 
TEMPÈTES ACCUBLLE LE PLUS 1 
BRAVE DE NOS GUEBRRIERS, 





VITE, UN CANOS | 
Où QU'IL SOIT, JE 
LE TROUVERAI ! 


DIABLE DU LAC, QUITTÉ LES 
ABÎMES ÆT MONTRE - TO! ! 

MOI, ZEMBLA, SEIGNEUR 1 
DE LA JUNGLE , JE TE DÉFIE. 


ŒQUS LA CHANCE SOIT AVEC LUI ! 


L NE SAIT MÊME PAS QUI 
IL VAR RFFRONTER ! 


QUI ES-TU, TOI QUI TE 
FRAIS ENTENDRE DE 
KAIDA , LE RO 
OS REŒUINS ; 


MONTRE -TOI RFIN 
QUE MES YEUX 
RENCONTRENT 
LES TIENS ! 


JE SUIS ZEMBLA ' JDE CONNRIS LE LAN- 
GARAGE DES ANIMAUX / JE VAIS ME BAT- 
TRE CONTRE TOI ET TU PAYERAS FOUR 
TES CRIMES !/ AINSI LE VEUT LA LOI / 





JDE NE TÆ CRAINS PAS MRINTES ET VILNEME PLAÎT PAS DE 
ZEMBLA ! MAIS DE QUELLE ! MAIS JE DOIS MAN- 
LOI PARLES-TU 7 LA Loi S GER ETNE PUIS FAIRE 
DE LA JUNGLE N'EST PAS  } AUTREMENT DANS LA 
CELLE OES GRANDS FONDS. ; JUNGLE AUSSI, ON TUE 
Pour VIiVeE / 


CERTES, MAIS TU AS TES TERRITOIRES AU- DELA DU LAC SALÉ, DERR: 

DE CHASSE ! LE LAC SALÉ NE FAIT _ RE LES MONTAGNES, MON TER- 

PAS PARTIE OU ROYAUME DES S RITOIRE À ETÉ ENVAHI PAR 

RBIÎMES SOUS -MARINS ! Ÿ Des ÊTRES QUI TUENT FOUR 
TUER / CHASSE-LES ETJE 
NE REVIENDRAI PLUS DANS 
LE LAC SALÉ / 


Si TU AS OT LA VÉRITÉ , DE Suis ATTENTION, ZEMBLAR!U VA 
PRÈT À FRIRE RÉGNER LA JUSTICE TE FALLOIR RESTER 
DANS LE TERRITOIRE DES ! LONGTEMPS PRIVÉ DE 
ABIMES SOUS -MARINS / L'AIR QUI T' EST 
INDISPENSABLE / 








USE OIRIGE VERS LE 
FONO OÙ LAC SRUÉ 


JE COMPRENDS! CE TUNNEL 


PASSE SOUS LES GRANDES 
MONTAGNES ! 
A æ, 





IL EN SERA 
AINSI, ZEM- 


— & NY ) 





VLA-BAS,EN FA 
ce DE NOUS SOU 
VRE UN PASSAGE 












MAIS TEMBlT COMMENCE © 
\SOUFFIEIL OÙ MANBQUE D'AUE. HEUREUSEMENT, IL [l 

DE NE POURRAI PLUS REMONTE EN SURFACE. 
ÂTENIR LONGTEMPS !/ 










MAINTENANT REGARDE, ZEMBLA ! 
ET TÂCHE DE NE PAS 
Te FAIRE VOIR | 


AE Frtits { 


DE L'RIR :} 
OE L'AIR . 





LES ÊTRES QUI NAVIGUENT SUR CES HUM, JE CROIS y 
GRANDES COQUILLES DONNENT LA COMPRENDRE. 
CHASSE À MON PEUPLE ! MO J'AI TROU; = 

VÉ REFUGE DANS LE LAC SALÉ OÙ JE 

N'RI D'AUTRE NOURRITURE 

QUE L'HOMME ! 





MRIS JE VRAIS M' ARPPROCHER 


LE 
PLUS POSSIBLE POUR ÊTRE BIEN SÛR... 





lu S'AGIT OÆ 
PECHEURS 
CHINOIS 

PE VIEN - 
NENT SAPP- 
PROVIS/ON- 
NER EN 
Ar ERONS 
LE REPUINS, 
TANT 
APPPÆECIÉS 
CHEZT EUX... 










LAIT FLOTTULE EST COMMMTANDEE LATE CN 
WLŒEUX LOUP DE MEL SANS SORUPLLUES MAIS JE VEUX QUE NOUS 
LU ONE CRTINT PPS DE JOUER AC RAMENIONS UN 
PRIT D L'OCCTSION.. AUTRE BUTIN ! 
AVANT CE SOIR, NOS CALES 
SERONT REMPLIES 
O?7RARILE RONS ! 


L N'EST PAS TRÈS GROS, 

JE POURERI FACILEMENT 

LE MISSER À BORD 
TOUT SEUL / 





QUITTÉ CES EAUX ET N'Y 
RPVIENS JAMAIS Si TU 

NE VEUX PRS AFFRON— 
Ter 


MR COLRÈRE / 


NE CRAINS RIEN, WANG ! 
NOUS ALLONS LE l 
REMPLIR OE PLOMB . 
PLUS VITE, 
MAMELOUKS , 





VOUS CONNAITREZ 
MR COÈRE ! 


E POUTRE DE 858, 
ILA UNE ARME TOUTE 
T 


ROUVÉE ! 





PAR TOUS LES DIEUX, 
QUE SE PASSE -T-IL D 


C'EST LE SECOND BAIN 
RUE JE PRENDS PAR 
TA FAUTE ! TU / 
ME LE PAYERAS. 


MAUDIT : DE 

Te FERMERAI 
LA BOUCHE ! 
POUR TOUJOURS. 


CE DÉMON A TROUÉ LA QUILLE 
DE LA JONQUE / Nous 
ALLONS COULER ! 


PREVIENS / QU'EN Y FAIT 
PLUS UN SEUL DE VOS BATÆRUX (CI 
AU COUCHER OU SOLEIL, OU LS 
COULERONT TOUS / 





COUTE,TU AS PEUT-STRE RAI- OR 51 NOUS ALLONS FA 
SON, NOUS ALLONS PARTIR ! TERRE,LES INDIGÈNES } 
MAIS IL NOUS FAUT D'ABORD _ | | VONT Nous RTTAPUER : 

RÉPARER NOTRE JONQUE | 


QUE FAIRE ? 











TRÈS BIEN, IL À MORDOU 

N' AVAIS AUCUNE INTENTION 
TER LES FLÈCHES HANRI 
TOUT SERA PLUS FACLE |! 


ALLEZ SUR LE RIVAGE 
LE PEUPLE DES H ARS 
PÉCHEURS CONNAÎT 

ZEMBLA / ZEMBLAR LEUR 
PARLERA DE PAXX ! 





EH, COMMENT OSES-TU 
DE PARLERRAI MENACER ZEMBLA 2 
RUX HANADRS. 





, 4 4 > 4 
L g Co A CES ” v a L 
AUCUNE FLÊCHE NE PEUT 
ATTEINORE ZEMBLA !/ Uve ; ne 
FA en 





QUE SIGNIFIE ? ZEMBLA N'EST- LAus L'AMI DES 


°— 


A RNRIRS ? 
Era Maé _ 
a | EMBLA « . 


PAROONNE À 
MON FILS! IL 


AUCUN ORANGER NE VOUS MENACE, PAROLE ..LS RÉPRARERONT UNE DE 
DE ZEMBLA/ LES HOMMES DES GRANDS LEURS JONQUES PUIS LS 1 
CANOTS VONT VENIR À TERRE. S'EN IRONT POUR TOUJOURS: 





TU ES LE SEIGNEUR IL EN SERA AINSI, 
DE LA JUNGLE ! | PAROLE DE 
NOUS OBÉIRONS ! ZSMBLA ! 


KAJA,C'EST ZEMBLA JE T'ÉCOUTE, ) RASSEMBLE TON 
QUI J'APPELLE ! zEMBLUR ! PEUPLE DANS S 
RÉPONDS !/ RADE ! VOUS vor 

TOUS SAUVÉS! LES 


HOMMES VONT À 


MAIS IL FAUT QUE JE NE CRAINS RIEN !/ MRINTENANT 
REPARTE PAR LA ROUTE JE SAIS QUE LES HOMMES NE 
DE LA MONTAGNE ! TOI ET SONT PAS LES PLUS FORTS J 
TON PEUPLE VEILLEZ À S LS NE TIENNENT 

CE QU'L N'ARRIVE / PAS LEUR PAROLE 

RIEN AUX HANRIJAS : LS NE PARTIRONT PS . 





J'AI LRISSEÉ KENNY BwANÉ eT EFFECTIVEMENT. QU'EST DEVENU 
R ZEMBLA, BWANR? 


LILA SUR LES BORDS DU LAC 
SALÉ.. RS DOIVENT CROIRE 
QUE JE SUIS MORT! 


LE DIABLE OÙ LAC A VAINCU LE SEIGNEUR DE LR JUNGLE | 
MÈME ! L N'Y A PLUS D'ESPOIR DE LE VOIR REVENIR: 


LUI- 

SW 
\# NON ! C'EST / 
\ IMPOSSIBLE : 


à 
1,4 


. À 


“i 


IL À PAYÉ DE SA VIE SON RAUDA- 

CE ! GLOIRE AU SOUVENIR DE LE LA JUNE EST AMIOET.. 
ZEMBLA, LE SEIGNEUR LE DIABE DU LAC l'A 
DE LR JUNGLE |! VIN EL... 


ZEMBLA... LE SEIGNEUR 





dE SON lUGLORE OÙ TANT-T EM SE ÆÉLANC 
DANS TOTE LA FORET À LA STUPELAR 


EN RECAIITÉ, TENMSI N'EST PLUS TE. 
CON. l NET PLUS QU'À FRPNCHIE LP 
SARRLORE, DES GRANDES MONTFT- 
/ ŒNES POUR LE- 

: TREOUVEÆ LA 
JUNE... 


POURQUOI RESTENT-ILS 
RINGI IMMOBILES ET 


PROSTRÉS ? QUE 
SIGNIFIE CE TAM-TAM ? 


d'ÉCHO OÙ TEPNN-TINT PPREVLENT FU 
VUUIAGE OES HAN TITIRS.. 


PARLE / QUE VEeULENT 
DIRE CES TAMBOURS ? 


PARLE, SINON.…. 





LS DISENT ZEMBLA PCET- 
QUE ZEMBLA TE ESPÈCE DE 
EST MORT ! 


VOUS, CHOISISSEZ LES NOIRS LES 
PLUS FORTS / METTEZ-LES AUX 
FERS ET CHARGEZ-LES SUR 
LES JONQUES !/ ENSUITE 
INCENDIEZ LE VILLAGE / 


EN CE CAS, INUTLE DE SE 
DÉPÉCHER O6 PeUR DE 
LE VOIR REVENIR !/ 
NOUS POUVONS PRENDRE 
NOTRE TEMPS !/ 


LES HOMNTIES DE WANSE SE JETIENT 
SUR LÆS NOIRS TROP SUEPIEIS 
POUR SE DÉFENORE.. 


VOUS ALLEZ 

FAIRE UN 

BEAU fl PORTERA PLUS QUE LES Al— 
VOYAGE : LERONS OE RE> 


ATETUS, ERIC J'AI PROMIS À ZEMBLA QUE MON PEUPLE 


NP RER 


INTERVIENORAIT $1 LES HOMMES JAUNES 


PERO DE NE RESPECTRIBNT PAS LEURS 
LerrE SCENE. ENGAGEMENTS !/ 





EN AVANT, PEUPLE DE REŒUINS ! 
VOTRE ROI SERA FID&EL ! 
À LA PAROE DONNÉE 


DÉTRUISONS LES BARQUES / AINSI 
ELLES NE POURRONT 


L'ESPRIT DES GRANDS GUERRIERS 
HABITE LE CORPS DES REQUINS / 
LES JONPUES COMENT ! 


TERÆIFIANTS ET SUENCIEUX, LES 
SPUIUES FUENT VERS LES JONGU/ES... 


PAR LE NOM SACRÉ DE CONFUCIU 
EST-CE QUE JE RÊVE © 


LAN EFFET LES FEMGMES EMBTRCA- 
TLONS NE LESISTENT PAS À CETTE 
AITPIQUE. PEU PPRES. 





L NE ME RESTE QU'A ME CEPENDANT, SUR LE LIVAGE. 
RENDRE AJ GRAND LAC 
SALÉ POUR AVERTIR | MAHÉDICT/ON / TOUTE MA FLOTILLE 
ZEMBLA . EST OÉTRUITE ! MAIS GA NE 
M EMPÉCHERA PAS DE GAGNER 
LES GRANDES PISTES PAR VOIE 
DE TERRE / 


e / Nous N'AvoNs 
PAS UNE MINUTE 
À PERCRE / 


AREA D ANT FT 77 Æ 
WC AID AT, LT CAL ÉMONLE 
ÆALNESRE CONTIAENCE 


ZEMBLA, LE SEIGNEUR 
DE LA JUNGLE / 
4 

. « 


« 


AL à MECS. 
RL iRT =—- A AND) 


Se 





TIENS ! TU ES DE SA RACE / 
c'EST À TOI D’ ALLUMER LE FEU 
QUI APARISERA LE DIEU DE 

CA JUNGLE | 


AL ANÈRAIE MAONME NT. 


7 AAAOOOHH 


RDIEU, ZEMBLA.. 
JE NE PUIS CROIRE 
FAR TARA MORT |! 


PEUR DE NE PAS 
RETOMBER AU 
BON ENDROIT ! 





— 30 — 


BRAVO LiLLA |! TU ES LE PREMIE 







R ZEMBLA !/ NOUS 
À ACCUEILLIR ZEMBLR ! 
QUELLE VITESSE / x RiS O©’où 
2 /on ! s'AvAIS 1 ENS - TU 7 
DE BONNES ‘ 
RRISONS DE 
ME HÂrTEeR | 


NV 18:92 
|) 
TR. 
J'AI TRAVERSE LES MONTAGNES !/ Je AIFIS JUSTE PL MAÊME MIPMAENT. 
SUIS REVENU POUR VOUS DIRE QUE 
JAMAIS PLUS VOUS NE VERREZ 


APPARAÎTRE LE DIABLE DU LAC ! LE OUTRE, 


24 CARE | 


KAJA, POURQUOI AS-TU MAN- JE NE SUIS LA QUE POUR TE DIRE CE ŒUi 
ŒUÉ À TA PAROLE 7 C'EST EST ARRIVÉ / PUIS JE RETOURNERAI 
Ee AU ROYAUME DES ABIMES 
SOUS - MARINS ! 


MAL C 





LEMBA EST AMIS PU COLANT A 
TRISTE SART DES MM NTIERS.… 


TU SAIS TOUT, ZEMBLA ! 
AOIEU ROUR 'TOUJOU 


RS / 


NOUS LE FERIONS Si TU NOUS Di- 
SRIS DE COMBATTRE DES GENS 
OE NOTRE RACE ! MAIS NOTRE 


PARDONNE - NOUS, ZEMBLA ! 
EN TOUTE AUTR 


OCCASION, 
NOUS SERONS PRÉTS 
A MOURIR POUR TOI ! 


ZEMBLA y 
A COMPRIS . 


COUTE JITURI/ LE PEUPLE 
HANAJIA RAR ÉTÉ FAIT PRISONNIER 
TÆS HOMMES ET TOI VOUS 
ALLEZ ME SUIVRE / 


[l 
TRÈS BIEN. ZEMBLA 
AGIRA SEU / 












N'AYANT PLUS DE JONQUE 
TERONT SANS DOUTE Of 
REJOINDRE LES PISTES DE 
L'INTÉRIEUR ! 


TEAM CONDUIT SES PAS ÆENNT, 
HAN ID ET CL JOSSITEN TERCÎTO!- 


TOUT A COOP... 


SILENCE l.. ce QUE J'ENTENDS 
N'EST PAS UN BRUIT 
DE LA JUNGLE / 





S, LS TEN- 












LES GRANDES PISTES NE DOIVENT 
EN AVANT, / PLUS ÊTRE LOIN ! 
PLUS VITE : 2 
+ , 


NS 
; à: e a 0 
: RECU Ù È 5) 


COMME ILS SONT V/ NE CRAINS 
NOMBREUX ET À R'EN! 
BIEN ARMÉS ZEMBLA. 
COMMENT _FÉRAS- TU 

TOUT SEUL? 





LES GRANDS 
TROUPERUX 
SONT TROP, 
LOIN D'ici. 


PEUT-ÈTRE POURRRAI-JE ENTRAINER] | DE VRAIS EMMENER LILLA !/ MRIS IL 
NE FAUT PAS QUE BWARNA 
SE FASSE VOIR !/ 


NOUS CHERCHIONS DU OÙ PÉTROLE / 
PÉTROLE, MONSIEUR / }ALLONS Donc 
.… ET NOUS L'AVIONS /L N° 
TROUVÉ / JE Suis 

MÈME TOUBÉ 

DEOARNS ! 





POURTANT, SENTEZ 
MONSIEUR ! C'EST y 


BIEN OU PÉTROLE . 


ONNIEZ MA 
PART ! 














VIENS, BWANA!A NOUS DE 
JOUER MRINTENANT !/ 
COURONS VITE VERS I 
LES GRANDS TROUPEARUX. 


LENNY EST AUSSI / 
RUSÉ QU'UN JEUNE RENARD. 





<RN 
à 





PLELQUES HEURES PUS T! FL. 
O00#/F7F##H1000 . Z'EMBLA, LE 


SRANOS TROUPEARUX / 


MAIS ATTENTION: IL NE 
FRAUT COMBATTRE QUE 
LES HOMMES À LA 
PEAU JAUNE !/ 


c'EST MOI JIA ! J'RAVOUE M'ÈTRE 
TROMPÉ ÉT CELA M'A 
COUTÉ CHER / LIBÈRE 


RASSEMBLE TON TR 
PFRAU ET SUIS - MOI / 


VONT ENVAHIR ji 
TON TERRITOIRE : 


DIR EST FORT ET COURAGEUX / SEULE 
SA JEUNESSE LUI A FAIT COMMETTRE 
DES SOTTISES ! MAIS n 

LA LEÇON LUI AURA SERVI. 





TENDS TES JARRETS ! 
BIENTOT TU ñ 
SERAS LIBRE . 


A EST LIBRE ! 8L4A74OO0O0! 
JIA SE DÉCLARE À JAMAIS 
L'ALLIÉ DE ZEMBLA / © 


\ a 


KÉENNY OOIT ÊTRE 
OPRESQUE ARRIVÉ 
E CRAINS POUR 
SA VIE ! 
:Va 
\ N 
{ 





EN EFFET KEŒNNY EST PRÉS Où Sur, | K° 
ET WIPISE COMRIENCE À SUAPH- 
TU TE Moques ve Nous | 77€. | E 
MICROBE ? DEPUIS LE TEMPS ŒQU'ON 
MARCHE, OÙ EST-ILCE PÉTROLE 2 
UN PEU PLUS LOIN, 
MONSIEUR ! 

.. car 

. ss 


CERTES, TU AURAS DU PÉTROLE 
VUE TU RAS 
CAR DE VAIS T'ENSEVELIR 
DEDANS ! F4! AH S 
MA PART, , 
MONSIEUR | 


Spurrr / CET HOMME 

EST MAUVAIS ! IL 

MÉRITE D'ETRE 
MOROU ! 


ae 
PA 





TROP TARDO.ULES GRANOS TROU- \s 
PERUX NE PRROONNENT PAS À! 1 


NE 


+ 


HOMME JDAUNE,TU AS MANQUÉ l 
À LA PAROLE QUE TU M'AVAIS SOIT: PUISQUE TU ES ENCORE 
DONNÉE ! TU VAS ÈTRE EN VIE,L EST JUSTE QUE 
PUNI SELON LRO DE LA TU TE MESURES AVEC MOI / 
sr JUNGLE 

KR 2 L 


AFFRONTER / 
MARINS NUES : 





TU NE GACHERAS ET MRINTENANT, NOUS 
PAS UNE SECONDE ALLONS COMBATTRE 
BALE ! D'ÉGAL À ÉGAL ! 





w LA SEULE VRAIE ET DIR SERA L'INSTRU- 
RICHESSE 
EST LA 


BDs Fe 
2: Pan 





TOUT EST RÉGLÉ, \/ 

KENNY! JiA A LS L'ONT ŒUANT À vous, Vous ÊTES 
PUNI LECHEF ET BIEN , LIBRES |! RETOURNEZ 

LA JUNGLE MÉRITE OANS VOTRE VILLAGE / 







Ÿ A 
fin de l'épisode — à auivne BL 
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LE GRAND 


BLEK 


le célèbre ami du 
PETIT TRAPPEUR 


vous attend le 5 
et le 20 de chaque mois 
dans la nouvelle 


publication bimensuelle 


EN : COULEURS 
68 PAGES — 0,50 F 


des aventures 
complètement différentes 


de celles paraissant dans 
KIWI 
le 20 septembre 


LE GRAND 


BLEK 





L'HOMME ET LES INSECTES 
PARASITES SE DISPLITENT 
ENCORE LE MONDE! 











>\ LARVE DE LA LES IMSECTES SE REPRODUISENT # 
Ge MITE 4 S, LNE TELLE RAPIDITÉ ET ENS) GEEWD 
VER OÙ SA : NOMBRE QUE SELS UNE TECHNO- 
chou “E DU PRRASITÉ y LOGIE AVANCÉE ET DES THS DE PO 
627) DORYPHORE DU MRIS | SOMS NOUS PERMETTENT DE SUR- 





LES MOUCHES CHARBONNELSES, PARASITES DL) 
BÉTIUL, AONDENT LEURS ŒUFS DANS UNE 
ÉGRATIGNURE DE L9 PERL). DÉS SON ÉLO- 
SION, LA LARVE SE NOLRRIT DES TISSUS 
CELLULAIRES. 




















CUS PEUVENT DÉCMES À, 
PEAU EN 1O JOURS . ELLES ONT FAT 
À PERDRE 100 MILLIONS DE DOLLARS 
EN UN BW AUX ÉLEVEURS DU TEXAS 
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. 
AoueD'Hui, AUe 


LUTTER CONTRE LES MOUCHES 
CHAEBONNELSES., ON NE LES 
TUE PLUS : ON EN ÉLÈVE HU 
CONTRAIRE DES MILLIARDS !!! 
L FGUT, CHAQUE SE- 
MAINE, 40 TONNES 
DE WANDE,220 Hi 
DE SANG ET450 Hi 
D'EAU POUR 
NOUREIR 
SOMULIONS 
DE LARVES . 



































ÆENSUITE, ON SOUMET ÂQRIS LE PROBLÈME N EST. 
CES NYMPHES REPLES # D PS S SMPLE. CE QUI EST 
L'ACTION STÉRLISINTE à | PPRASTE POLIENOLUS EST 
DES RAYONS GEMMA DL ù MOLERITURE POLR LES EN/- 
COBAUT RADIONCTIF LES lMBUX, LES OISERUIX ET LES 
MOUCHES STÉRLES LIBÉ - POISSONS QUI SONT, À LEUR 
RÉES S'HCCOLPLENT TOUR, NOTE NOUÉRITURE. 
AVEC DES MOUCHES OR- LORSQUE NOLS EXTEEMI - 


DINBIRES . MAIS LELES 

ŒUFS N'ÉCLOSENT PAS. 
GRACE À CETTE MÉTHO - 
LE, LA FLORIDE S''EST 
WIRTUELLEMENT DÉBAR - 
RASSÉE DE LA MOUCHE 


OS 
CHARBONNEUSE.. PET 


SPÉCIMENS D'INSECTES EX 


NONS UNE ESPÈCE ENTIÉ- 
Q\ÆE, L SERAIT SAGE D'EN 
À CONSERVER QUELQUES 
SPÉCMENS VIVENTS., BIFIN) 
XA| PLUS TARD, DE RETIKOU- 
A VER LE MAILLON DANS LA 
CHAINE DE LAVE. 
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LE FOOTBALL À CENT ANS 
IL CONQUIERT TRÈS VITE LA FRANCE 


INSI le nouveau jeu codi- 
A fié par les Anglais, le foot- 
ball-association était mûr pour 
partir à la conquête du monde, 
et singulièrement de l’Europe. 
Un des tout premiers pays 
conquis, sinon même le pre- 
mier, fut bien entendu la Fran- 
ce. Le football n’avait en som- 
me que le « Channel » à traver- 
ser et les Français crurent re- 
connaître, avec un peu de re- 
cherche et une bonne volonté 


nationaliste, leur ancienne 
soule. 
Venant d’outre-Manche, le 


football débarqua dans un port, 
au Havre. En 1872, c’est-à-dire 
neuf ans après sa naissance offi- 
cielle en Angleterre, et treize 
ans avant ses premiers pas pro- 
fessionnels également en Angle- 
terre, le premier club français 
d'association naïissait : il s’agis- 
sait du Havre Athlétic-Club. Le 
vieux H.A.C. existe toujours, il 
fait partie des clubs profession- 
nels français et il connut bien 
des heures de gloire, dont la 


dernière en date est sa victoire 
en Coupe de France. 


Paris lança en 1879 le Foot- 
ball-Club, qui disparut cinq ans 
plus tard : parce que ne trou- 
vant pas d’adversaire, son équi- 
pe ne pouvait pratiquement pas 
jouer ? 


En 1892, on revit deux équi- 
pes à Paris, les White Rovers et 
l'International Athlétic-Club. Si 
ces clubs portaient des noms 
britanniques, ce n’était pas seu- 
lement pour rappeler l’origine 
anglaise de ce nouveau sport, 
mais bien aussi parce que plu- 
sieurs Anglais opéraient dans 
ces équipes. 


Un troisième 
bientôt à Paris, le Standard 
Athlétic-Club, de recrutement 
carrément britannique. Mais en 
même temps, événement d’im- 
portance, se disputait le premier 
championnat de France : on 
était en 1894. Le nouveau club 
anglo-parisien inscrivait le pre- 
mier son nom au palmarès, puis 


club naquit 





FOOTBALL (Suite) 


le titre de champion de France 
allait au Havre et au Standard 
parisien alternativement. 


Le football, surtout avec le 
soutien d’une compétition natio- 
nale, commença à faire tache 
d'huile. Il conquit le nord en 
tout premier lieu. L’aggloméra- 
tion Lille-Roubaix-Tourcoing se 
mit à l’heure du football. 


Une fédération groupa ces 
premiers clubs français, et mé- 
me deux! Il existait en effet 
lUS.F.S.A., fédération des 
clubs omnisports qui créa une 
section football. Puis une fédé- 
ration propre au football, le 
Comité interfédéral, qui se com- 
posait de clubs indépendants et 
de patronages. 


C’est ce Comité interfédéral 
qui obtint son admission à la 
Fédération Internationale, la- 
quelle était née en 1904. 


Il géra désormais toutes les 
équipes de football, y compris 
celles qui étaient affiliées à la 
Fédération omnisports. 


En 1919, au lendemain de la 
première guerre mondiale, ce 
Comité devint la Fédération 
Française de Football-Associa- 
tion — 3 F A — qui plus tard 
abandonna la lettre A, lorsque 
ce sport devint le football tout 
court, et s’appela la 3 F. 


Pendant cette guerre, le foot- 


ball n’était pas tellement resté 
en sommeil. Outre l’évolution 
qui se poursuivait, un nouvel 
événement se produisait : Ja 
création de la Coupe de France. 
C'est en 1917 qu’elle prenait 
forme. Elle s'appelait d’ailleurs 
Coupe Charles-Simon, du nom 
de son créateur, président du 
Comité Interfédéral, tué à la 
guerre. 


La formule se calquait sur 
celle de la Coupe d’Angleterre, 
lancée quelques années plus tôt. 
Ouverte à tous les clubs — 
alors que le championnat, par 
sa formule, ne pouvait s’adres- 
ser qu’à une sorte d'élite et aux 
clubs fortunés — elle connut de 
ce fait même un rapide succès. 

De nos jours, la Coupe a 
conservé sa formule, et elle per- 
met aux clubs amateurs de faire 
parler d’eux sur le plan natio- 
nal. 1 200 équipes la disputent. 


A l’époque de sa création, en 
tout cas, son succès fut tel 
qu’elle tua le championnat. Les 
dirigeants du football français 
pensèrent qu'il n’était plus be- 
soin d'organiser un champion- 
nat. 


Cependañt, la formule d'’éli- 
mination directe privait les 
grands clubs de compétition 
s'ils étaient éliminés prématuré- 
ment de la Coupe. Il fallait 
donc trouver une formule. 


Mais le football français 
cherchait encore sa voie. 
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OITE AU FINISH 


Fury , CLOP ET CHICK QUI SE TROU- 
VRIENT AU VÉNÉZUELR SE DIRIGENT} 
VERS LES CÔTES DE LA FLOR/DE OÙ 









DOIT SE TERMINER LE VOL DE L'AS — 
| TRONAUTE IRVING PACE... 



















s. = 
Ü - # K c- 
e, ARRIVERONS NOUS | 1 Le h 
ÿ TEMPS? ( ae 
CERTES ! 
IRVING PACE RE 


e ® 
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\. 


ss 2: 
VX, 
_—_ => REDESCENDER QUE — 
ee T DANS QUELQUES -— 
HEURES! 7. 
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| C'EST POURTANT 
VRAI, Chick! çR 
NE PEUT ÊTRE 


MAIS S1 ON 
L'A FAIT DES- 
CENDRE iCi,zOM- 
MENT SE FAITLIL 
QU'IL NY RIT AU- 
CUN NAVIRE POUR 

L'ATTENDRE 7 





À MON AVIS IL A DO SEV 
PRODUIRE UN INCIDENT Æi-- 
Qui L'A OBLIGE À a 
ARVANCER LE MOMENT 














QUELQUES INSTANTS 
PLUS TARD , LES DEUX 
COROLLES DE NYLON 
S'OUVRENT.... 














TU VOIS ,LA POR. 
TE DE LA CAPSULE 
NE S'EST PAS Ou. 
VERTE PREUVE Que 
PACE EST EN Dir. 
\CULTÉ ! 


TS 
Que) 
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( CET INSTANT, À LA GRANDE SURPRISE NS 


DE NOS DEUX AMIS |, UN HÉLICOPTÈRE 
APPARAÎT 


SAS 

















me ÊT VIENT SE PLACER À LA VERT |NITE , DESCEN- 
CALE DE LA CABINE... DEZ! RAMENEZ 


|LIRVING ET LES 
INSTRUMENTS ! 


TE 1 
UE À à “ouf 
du La née 


EE y 
K KT 
NU. 





LS 


ZYEUTE FURY !/ ON \ OÙ... MAIS 1LS VONT L'AT 
DIRAIT QUE CES TY- | JTEINDRE AVANT NOUS! 
PES ONT LE MÈME /\ ‘Si s'avrais Su 9'AUuRRie 
BIECTIF QUE ÈS RE TARDÉ L'OUVERTU- 
Nous! 




















V 
GONARD ESSAYE D'ÉLOI- 
GNER CET AVION ! 3€ 
NE VOUDRAIS PAS QU'ILS 
APERÇOIVENT NOS 


CLOP, DE SON CÔTÉ A ÉGALEMENT 
APERÇU L'HÉCICOPTÈRE ET !L POIN 
TE DANS SA DIRECTION... 





FIGURES! 





Par TOUS LES \/ 
DIRBLES / QU'EST. 
CE QUE C'EST 

QUE CETTE 
HISTOIRET 









HÉ LA-Gns! 


N'INSISTE PAS 
LRiSSEZ CET 


cuick ! ces GENS 
ONT TOUT INTÉ- 
RÉT A NE PAS 





REVENONS À 


L'HÉLICOPTÈLRE COMMENCE À S'ÉLEVER... 

ET L'AVION 

CHEF? IL NE 
FAUDRAIT 
Pas QqUu'it 

Nous suive! 





FFECTIVEMENT, AU MOMENT OÙ FURY ET CHICK TOMBENT DANS CA 
LA BRsE! 















MAIS NOUS N'AVONS PAS 
LE TEMPS D'ASSISTER 
Au SPECTACLE! 








ANS QUELQUES 
RUES LR RSS Y AU 


===70 
= 
RA DE QUOI 
S'AMUSER ! 











COMME TU 
VOUDREAS ! 






MAIS AU MÊME INSTANT, UN ÉVÉINE - 
| MENT IMPRÉVISIGLE EMPÈCHECLOP 
|D'ÉXÉCUTER SON PLAN. 














(ALLO... CLOP... NOUS ALLONS VERS LE 
RIVAGE , FRAIS ce QUE TU PEUX POUR 
NOUS RIDER! 









QUE LUI ARRIVE -T.IL? 
POURQUOI AT IL 
BESOIN D'AIDE ? 






LS POINTENT VERS LA 











V 
eRAVO,FURY! JOUI, MAIS ILYA LES AU - 
CE REQUIN LÀ À TRES | DÉS QU'ILS AU - 
VA PAS NOUS /| RONT ACHEVÉ DE DÉVO- 
BEQUETER ! 


LICOPTÈR 


MAIS LES SQUALES , ATTIRÉS PAR LES 

MORCEAUX DE VIANDE SRIGNANTE JE. 
TÉS DE L'HÉLICOPTÈRE , ARRIVENT DE 
PLUS EN PLUS 


ÉLOI&NONS - | 

NOUS LE 

PLUS VITE 

POSSIBLE ! 
— 


.… ET DÉIA, ILS SE PRÉPA. 
RENT À ATTAQUER FURY ET 
CHICK 


NOM D'UN CHIEN !/ 2€ 


COMPRENDS MARINTE. 
ANT ! 


LE JERRICANE DE SECOURS 
POURRA PEUT_ÈTRE 


D'ATTEINDRE LE R- 
VAGE ! IL FAUT QUE 
DIE FASSE QUEL- 


ME SERVIR! 





Crop METLE FEU À LA SURFACE HUI- 
LEUSE DU RÉCIPIENT ET LE JETTEA 
ñ 
L'ERU.... ae LL 
) K 





COMME CLOP L'ESPÉRAIT, LES RE. VOICI QU'ALORS L'EXPLO- 
QUINS SONT ATTIRÉS PAR L'OBIET SION SE PRODUIT... 

UI VIENT DE TOMBER ETSE PRéC!I- 

TENT PAR GROUPES... 


OÙUF! 'aAVAIS PEUR) ZTVNEUTE , FURY! 
QU'IL N'Y AIT PAS Y'S' BOULOTTENT 
ASSEZ DE CHALEUR ENTRE _EUX! 
POUR LE FAIRE 
ÉCLATER ! 9 ‘ 
\ Z NOUS SOMMES 
PRESQUE 
RARRIVES ! 





SRRERTES INSTAINTS PLUS TARD,NOS 
EUX HÉROS PRENNENT PIED. 
f 


vo ET MONTENT IUYSQU'RU 
SOMMET DE LA FALAISE OÙ 
CLOP 4, ENTRE TEMPS, 

7 K ; TROUVÉ UN ESPACE POUR 


ATTERRIR... + 


MERCI ,CLoP! ŸLnisse cA!/ PENSONS 6 
TURS Ê TÉ : PLUTÔT AUX RPAVIS- où qu'icts 
FORMIDABLE: À SEURS D'IRVING ! RALLRIENT? 


EH BIEN, 
DÉCOLLONS! 


CET HÉLICOPTÈRE N'A ; ETIL NOUS SE. }- 
PAS UNE GRANDE AuTo! È , GA FACILE DE 
NOMIE, LEUR REPRIRE, ge { REPÈRER L'EN- 
EN CONSÉQUENCE, NE DROIT OÙ ILS SE 
PEUT PAS SE TROUVER SONT POSÉÈS! 
TRÈS LOIN! ; ê 





OUI , MAIS Si NOUS 

SOMMES AMENES À 

SAUTER, IL NOUS 

ÿ- FAUDRA TRAVERSER 
CETTE ÉPAISSE VÉ 


LES RECHERCHES NE DURENT PAS 
TRÈS CONGTEMPS. BIENTOT NOS 
TROIS AMIS JRPERÇOIVENT UNE 


QUE C'ESTQUE 
CŒTTEMÉ. 
CANIQUE ? 


COUPOLE QUISE 
FERME SUR L'UÉLi- 
COPTÈRE ! 





JE CROIS QUE NOS COMBGI- 
NRISONS SONT ASSEZ SO 
LIDES POUR NOUS PRO- 
TÈGER DES ÉPINES! 


.….. ET AU MILIEU DE CELLE-CI, 
UN SPECTACLE INCROYABLE 


INUTILE ! JE vais SAUTER AVEC 
CHICK ! TOI, CHERCHE UN ENDRON 
pour ATTERRIe! 








QUELQUES INSTANTS 
PLUS TARD.... 

















RE GARDE! 

LE TRUC - 
MACHIN S'ENFON 
CE SOUS TERRE! 


EN EFFET, LE MOUVEMENT 
S'RCCÉLÈÉRE, ET LORSQUE NOS 
AMIS ARRIVÉNT SUR PCACE... 










Si NOUS ES 
SAYIONS DE 
CREUSER? 


Où, ET 
BIENTÔT 10 
AURR COM- 
PLÈTEMENT 
DiISPReU/ 














CELANE SERVIRAIT À RIEN l'IL EST INDISCUTABLEMENT/ VIENS AL. 
ÉVIDENT QUE LES RAVISSEURS ONTALONS REJIOINDRE ecor! 

LEUR REPAIRE 1C1 DESSOUS ET 

QUE CETTE COUPOLE PROTÈGE 

L'RIRE D'ATTERRISSAGE 

OE L'HÉLICOPTÉRE ! 



















EXPLORONN/ Er TOI,CHICK RES 
LES ENVI | re A LA GAROE DE 
RONS NOUS | L'APPAREIL! EN 
TROUVE _ CAS DE DANGER,TI- 
RONS PEUT. / RE UN COUP DE Pi 
E TOLET/ 


Les TRS AMIS EXAMINENT LA SI- 





S'IL Y À UN HAN 
GAR SOUTERRAI 
it FAUT QU'ILY 

AIT UN PASSA 

GE POUR S'y 






MRIS LE NS MY ILNE NOUS RESTE QU'À PASSER LA NUIT 


SOIR RARRI. \ “7 OANS ECNERCRES NOUS REZ EN OTEOoNs 
VE SANS 


RIEN AME. 
NER DE 
NOUVEAU, 


ee 
AR ne 


COUCHEZ.VOUS ! JE vARIS ÊT LA NUIT TOMBE, PENDANT 
PRENORE LE PREMIER EE PLUIE RE DOUBLE DIN, 
R ENSITÉ 


TOUR DE GARDE! 





LES TECHNICIENS DE CAP ON RECHERCHE ACTI- 
CANAVERAL PERDENT : PYVEMENT L'HABITACLE 

LE CONTACT AVEC LE 4 QUu'1 RAR DU TOMBER 

SATELLITE ALORS DANS L'OCÉAN! 

QUu'iL LU! e 


RESTAIT EN- 
CORE CINQ 
TOURS À AC. 





CEPENDANT UN BRUIT DE PAS IL VA QUELQU'UN 
DONNE L'ÉVÆIL À FURY... 2” JE vais y tré 


LER CHICKET 

















PF ILY A MIEUX À | 
FAIRE POUR | 
DÉCOUVRIR LE | 
REPAIRE OE 


SER CAPTURER 

MES DEUX AMIS ET 

ENSUITE 2E LES 
SUIVRA! 


& VAIS LES LAIS- 





FURY QUITTE L'AVION ET VASE CA. MALHEUREUSEMENT, DANS 
CHER DERRIÈRE UN TRONC D'AR.- SON MOUVEMENT,SON CEINTU.- 
BRE RON S'EST DÉCROCHÉ ET SON 


TU vois 
QUELQUE Le , 
CHOSE ? > 


NON GONARO ! 
DANS L'AP. 
PAREIL! 
D + 
é , 








V 

MAIS J'AI TROU. JAUCUNE IMPORTAN- 
CE! GEUL ET AVEC 
L'APPAREIL HORS 
D'USAGE ,ILNE POUR 
RA RIEN FRIRE ! 







[7 
X) 


À 
7" 
12 


FREIN 
(5 


7 L ) 
Lo 
eu ro ALÉDICTION 
à ISTOLET... JE 
"ÉTAIS PAS 
RCU OE ÇA! 
1 





er 
M 
\ QUE P 
(NE M 
RAPE 


EH BIEN PARTONS] ru TE FRIS 
BORIENSON DOIT 
Es S'IMPATIEN- £ S'ONS, 











D] A ET FURY, TOUJOURS AUX 
«| 7 AGUETS, VOIT GONARARD 
CA S'RPPROCHER D'UN RAR - 
X « BRE CREUX ET MANŒU- 
L VIRER UN LEVIER QUISE 
TROUVE À L'INTÉRIEUR... 


Ga etDEe 0 a Ke 
47 « 
(2 
» 
UN 


AUSSITÔT, UN BRUIT MÉTALLI - ; DÉPÈCHEZ - 

QUE SE PRODUIT ET UNE TRAPP Ù VOUS ! NOUS FER 
S'OUVRE , LAISSANT APPARAÎTRE MERONS DE L'IN 
L'ENTRÉE DU REFUGE... & TÉRIEUR! 


\\, 
l 
\ 
NK / k 


SN 


\| 


EN EFFET, FURY VOIT LA TRAFP.- 
PE SE REFERMER 
RE TRÉÈÉE ET LE MO- CE SERAIT UNE 
YEN DE DÉCLEN- FOLIE DE LES AF- 
FRONTER SANS 





CEPENDANT, CLOP ET CHICK TRAVERSENT UNE LONGUE GALERIE 
QUI SEMBLE ÊQUIPÈÉE POUR UN SÉJOUR PROLONGÉ.. 
” « LÉ um Er 





C'EST ORGANISÉ 
MIEUX QU'UNE 
BASE 
RÈÉRIENNE ! 





À L'EXTRÉMITÉ DE LA 
GALERIE ,RPPARAÎT 
UNE VASTE SALLE CIR. 
CULARIRE AU MILIEU 
DE LAQUELLE SE TROU. 
VE L'HÉLICOPTÉRE 
PROTÉGÉ PAR LA COU. 
POLE QUE NOS AMIS 
AVRIENT APERÇUE 
PRÉCÉDEMMENT... 


CELA VOUS IE RECONNRIS …., 
ÉTONNE HEIN, | MAIS COMMENT 
DE TROUVER FRITES _ VOUS POUR }, 
UN RÉROPORT LE FAIRE MONTER 
SOUTERRAIN! EN SURFACE! 


> >. 


PA AU-DESSOUS DE 
: CETTE PIÈCE ,SE 
TROUVE UN MÉ - 
CANISME D'UNE 
GRANDE PUISSAN. 
CE... 





…… QUI FAIT GLISSER TOUTE Ver ve VOUS AVEZ PU VOUS EN REN 
LA PIÈCE LE LONG D'UNE BUT DE DRE COMPTE : GÊNER LES 
SORTE DE TUNNEL VER- TOUT RECHERCHES SPATIALES 
TICAL QUI ABOUTIT À LA CELA? 4 | DES AMÉRICAINS ET,ÉVEN- 
CLAIRIÈRE QUE vOuS 
AVEZ VUE! 













7 
NE T'AGITE IL N'ÉTRIT PAS DANS 
PAS! DIS .MOI/ L'AYION ET L'OBSCU- 
PLU TÔT où RITÉ NOUS A EMPÈ- 


SE TROUVE 





OICI LE POSTE ÈMETTEUR QUI 
NOUS A SERVI À DONNER À IRVING 
PACE L'ORDRE D'ATTERRIR AVEC 
CINQ TOURS D'AVANCE! 







CHÈS DE LE RECHER- 
CHER DANS La Fo- 






VOUS ETES 
DONC DES 
ESPIONS! 








NOUS NOUS SOMMES CONTENTÉS |A7e/S ENTRE TEMPS, FURY EST DÉITA 
PASSÉ À L'ACTION... 


Of METTRE L'APPAREIL HORS 
VOYONS S1 ON 
PEUT REMETTRE <24 


EN ÉTAT L'INSTA 
LATION ÉLEC- 
TRIQUE ! 





AYANT REMIS L'ARPPRREIL EN ÉTAR 
FURY SE LIVRE À UNE PETITE EX- 
PÉRIENCE... 


LS DOIVENT CRO!- 
RE QUE JENE SAIS 
PAS PILOTER ETQUE 
JE NE CONNARIS RIEN À 
LA MÉCANIQUE !ILS SE 








lan GRIMPANT DANS cer 
ARBRE IL DOITÈTRE POS. 

RSIBLE DE REJOINDRE CET 
\% ; 

ms 






FURY REVIENT SUR SES PAS E 
À L'RIDE DE DEUX RRBRISSEAU. 
SOUPLES, FABRIQUE DES CATA- 
PULTES RUDIMENTARIRES 






LES VOILÀ POINTÉES DANS 
LA BONNE DIRECTION! 


Me 


ES = 
ANT ZT 


=— 






4 











EXACTEMENT VERS POUR TERMINER, FURY PRATIQUE 
LLENTRÉE OÙ REFU- DES INCISIONS DANS LE TRONC D'UN 
Z GE! GROS HÉVÉR ET RECUEILLE DANS UN 


SAC EN PLASTIQUE UNE BONNE 
QUANTITÉ DE LATEX... / 





… QU'IL VA ENSUITE DÉVERSER AU. 
TOUR DE L'ENTRÉE DU SOUTERRAIN... 


—% 2 
CELA NE LES ARRETE |Ë .. 
RA PAS LONGTEMPS, 
MAIS C'EST SUFFI- 

SANT! 


ET MAINTENANT, 
IE N'AI PLUS- 
QU'A ME CACHER 
ET ATTEN- 











= 65; — 


UNE HEURE PLUS 
TRRO .. 


Fmais QUE SE 


PASSE - T-IL? 


2E N'ARRIVE 
PLUS À BOUGER | 
LES Pieos! 





DE QUEL CÔTÉ 
COMMENSÇONS - 
NOUS, GONRARD 


N'IMPORTE !/ 
LFAUT 
CHERCHER 
AU HASARO! 


AUSSI TÔT, FURY TRANCHE 
LES LIENS Qu! RETENRIENT 
LES CRTAPULTES.... 





CA Y EST! JE VIENS DE L'APERCE 
VOIR ! IL S'ENFUIT/ 





S\J'AILE Teues) 
DE REJOINDRE 
L'ARBRE : LUAFR 


FRIRE EST 











FURY GRIMPE SUR L'ARGRE QU'IC 
AVAIT REPÉRÉ LE MATIN. 











EN SUIVANT UNE GROSSE BRAN- 
CHE ,/L PRRVIENT AU - DESSUS D 
L'FLOT QUu' EST AU CENTRE OE 


= a 
O2 À 
A MUSIQUE 
COMMENCE ! 
A ; x 








Va 


VE 1% 











MAIS TROP TARO!ILR DÉIJIA 
ATTEINT 
SON 












Vite S'IMMAGINE\/ ALLONS LE ÊT LES TROIS HOMMES 
QUE NOUS CUEIiLLIR! AVANCENT SUR LE BORD 
ral L'AVONS D — DE L'ÉTANG , MAIS , AINSI 


QUE FURY L'AVAIT PRÉVU, 
- LR W LS COMMENCENT À ENFON- 


NOUS SOMMES 
ARRÈTE! ce PErRDUS! 
SONT DES SA- 
SUES mou. SES) 











VANTS ! 


RIDEZ NOUS ! 
SAUVEZ - 








9ETEZ VO 
PA //! “nenes 
LS nl D'ABORD! 


LORD) 
LIL LD VILA 





PAS RÉPÊTER L'ORDRE ET FURY CE N'EST PA 
PEUT ENSUITE LES 71RER SUR. CA ve LE > LS F 


C'TeE.… 
ANS F4Y 4 
\ 
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Les TRo!Is INDIVIDUS NESE FONT COMMENT ME REM cpu? 
1 


le 


JE NE SAIS 
COMMENT, 


6) 





ET VOUS DEUX,QUE PR 
FÉREZ - VOUS 7? RESTER Y 
où vous Tes 
ou VOUS LAIS- 
SER METTRE 

K.o.? 


UNE FOIS LES TROIS HOMMES DO -| |. raroer À as DEN" 
MENT LIGOTÉS , FURY SE DIRIGE 
VERS L'AVION EN 


PASSANT PAR 
LE MÈME CI IN os. 


FURY DÉCOLLE ET DIRIGE L'AVION : PAR TOUS LES D'A- 
ve LA FALAISE À PIC SUR LA MER. BLES! NE M'AVAIS.-TU 
PAS DIT QUE TU AVAIS 
IL FAUTQUE JE ME DE.) || mis L'AVION HORS 
BARRASSE DE CET EN- 
GIN Si JE VEUX FRIRE 
QUELQUE CHOSE 
POUR CLOP ET 


oui! mais 
FAUT CROIRE 
QUE LE GARS 
EST BON MÉË- 
CANICIEN! 










FURY DIRIGE L'RPPAREIL VERS L'EN 
TRÉE D'UNE GROTTE Qu! S'OUVRE 
A MI-HAUTEUR DANS LA FALAISE 
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EN EFFET, LA MANŒUVRE 
RÉUSSIT.... 
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LA PLACE ESTUN PEU 
J TT 


St 4 “AP, Ne 
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EFFECTIVEMENT, AU BOUT 
DE DIX MINUTES. FURY DÉ- 
BOUCHE SUR LE ÉLATERU 
D'OÙ IL APERÇOIT L'HÉLI- 
COPTÈRE.... 


LS FONT DUSUR- 
PLACE !ILS 
N'OSENT PAS 
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Gant ee 40 
CN NOUS PUISSIONS PAS - 
ZZS | SER! LES PALES SE 
NPA, SRISERAIENT CONTRE 
Wa LES ROCHERS/ 
u = a 
\ SE Æ 
QUE DEVONS - 


NOUS FRIRE, 
FRAN& ? 






NN 7 


AUSSI LES 
GRISER AU. 


CAR Si J'ENTRAIS 
PAR LA TRAPPE, 
IE RISQUERAIS 
D'ÈTRE SUR. 
PRIS PAR BO 
RIENSON! 





APRÈS ÊTRE SORTI DE LA GROTTE AVEC 
AUTANT DE CHANCE QU'IV ÉTAIT EN - 

TRÉ ,FURY VA SE POSER DANS LA CARIRIÉ- 
Re OÙ LA COUPOLE EST DÉIA EN TRAIN DE 


SE REFERMER TT 





FURY RÉUSSIT À SAUTER À L'IN- 
TÉRIEUR DE LA COUPOLE JUSTE 
AU MOMENT OÙ ELLE ALLAITSE 
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13e SERAIS 
DANS LE SOU. 
QTERRAIN 
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AU-DELÀ ,ILY A 
BORIENSON ETILN'Y 
A QUE LU... MAIS S'IL 


AN 


N 
SK 


SES 
SK 








EN RéAUTÉ, |} er QqueLLes son T D'ATTENDRAI 
BORIENSON VOS INTENTIONS À NO : DES INSTRUC- 
N'A AUCUN e TIONS DE MON 
Sou. . MAI. D VOUS AUREZ € 
er $ CAPTU AUS. ù A 
St FURY" . 


BORIENSON PR 
SUR SAR TABLE, 
A PORTÉE DE 


ET Si ON VOUS DONNAIT BRAVO ,SOUS- ; 
L'ORDRE DE NOUS OFF! FAIS LG 
SUPPRIMER? DIACASSER LE 
PLUS POoSsBi- 


ÇA L'EMPÈCUERA DE M |ce n'es r pas que 3e 
EurverLtEeR À |nrae Pas Faim Mais 
PAcese ! LAS DIE PRÉFÉRERAIS UNE 


CÔTELETTE D'AGNEAU! 
© é 


AUX 





"EST À CETINSTANTQUE FURY SURPRIS, FIN? 
LIN ASIT SON AP- | |Vous Peusez 
-7)_PARITION... Ne 
É QUE VOS COM- 


BIEN ,CE SONT 
EUX QUI SONT 
DANS LE - Y 








CLOP, QUI R LES JAMBES LIGRES 
RÉUSSIT À FAIRE TOMBER CA TA- 
BLEe ET LE PISTOLET... 






PEU IMPORTER 
9E ! 
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È 4 LL 








ee, Le 


mg mie 
…… MAIS IL LAISSE ÉCHAPPER LE 
PISTOLET... 
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SON TOUR, IRVING PACE EST 


DÉLIVRÉE .….. 


UE DEVONS-NOLIS FAIRE 
MAINTENANT? 








EXACT: "TOUTLE MONDE A À CAP CANAVERA, LA NOUVELLE 
BESOIN DE TOI, TU N'AS BE. )| FAIT L'EFFET D'UNÉ BOMBE …. 


SOIN DE PERSANNE ! ” 
, ILS DISENT QU'IRVING PAS POSSI- 
_ PACE A ÊTÉ FAIT PRI- GLE! 
= SONNIER PAR DES 
| » ESPIONS ! 


QUE LES CINQ APPAREILS LES 
PLUS RAPIDES SOIENT PRÊTS À 
PRENDRE L'AIR DANS CINQ Mi- 
NUTES ! NOUS AL. 
LONS AU NI - 





DANS UN TEMPS RECORD, L'ESCADRILLE DÉCOLLE SOUS 
LES ORDRES DU COLONEL HOLMES .….… 


EF” 


A 


à. TT 


Pr = 
à 
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ve MAIS LORSQUE CELUI-CI PÉNÈTRE 
DANS LE SOUTERRAIN 


OUI MON COLONEL, /MRIS CIEST iNoUl!| 5e teur avais BEN OT, 
ILS NE VOUS ONT / JE VOULAIS LES FÉU MON COLONEL | MAISCELA 
PAS ATTENDU!) COTER LES DÉCORER. N'A SERVI À RIEN! 

LES PRÉSENTER Au 
PRÉSIDENT DES 
ÉTATS-UNIS 
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ILS ONT APPRIS PAR LA RADIO ILS ONT MÊME RAIOUTÉ )fPAR EXEM. 
QU'UN INCENDIE DE FORÉT, le QU'ILS PRÉFÉRARIENT 
DANS LA RÉSERVE DE VEL- GA AUX DINERS ,AUXx £ 


LOWSTONE , MENAÇAIT DE ÿ CÉRÉMONIES ET AU- 
DÉTRUIRE LES ÉCUREUILS, 4 
ET ALORS, ILS ONT … 
U hi 











SONT EN TRAIN DE DESCENDRE Sy 
LE PRRC DE YELLOWSTONE... 


\ 







EH GIEN , 2€ 
M'A 3AMAIS 
ÊTÉ AUSSI! 
HEUREUX DE 
MA VIE ! 










QUAND J'ÉTAIS OSSE MON RÈ- 
VE A TOUJOURS ÈTÉ DE CARES- 
ET MAINTENANTQUETSER UN 
Gi ES SRANDATON ÉCU - 


SLT | 






F2 FIN DE L'ÉPISODE 
A SUIVRE 





LES SONDAGES SOUS-MARINS LE * iviter 1947, 


un navire océani- 


… OU LES EXPLOITS Le 400 os 
« rOs » quittai 
D'UNE CAROTTE un port LE et 


partait pour une lon- 
gue croisière. Il tra- 
versa l'Atlantique et 
se retrouvait au mois 
de novembre de la 
même année dans 
l'océan Pacifique. Il 
avait à son bord une 
équipe de savants qui 
procéda à des mesures 
océanographiques et à 
des sondages sous-ma- 
rins. 


Quelques années 
auparavant, on avait 
mis au point en Suè- 
de un « Carottier » 
sous-marin qui, en 
utilisant la pression 
énorme qui existe au 
fond des océans, per- 
met de prélever des 
échantillons de ter- 
rain de plus de 15 
mètres de long à des 
profondeurs de plus 
de 5 000 mètres. Ce 
sont ces échantillons 
que l’on appelle, dans 
le jargon scientifique, 
des carottes, et les 
prospecteurs de pé- 
trole qui en font un 
usage abondant les 
connaissent mieux que 
quiconque. 






L MLLONS D'ANNÉES 


RES ES, 


Mais revenons à notre « Al- 
batros ». Les savants purent se 
rendre compte en utilisant une 
méthode à ultra-sons que le fond 
de l'océan Atlantique était loin 
d’être parfaitement plat. Ils ren- 
contrèrent des falaises si abrup- 
tes. que le sondeur n’arrivait pas 
à les suivre ! En faisant exploser 
des charges de dynamite à des 
profondeurs connues et en en re- 
cevant l'écho sur des micropho- 
nes très sensibles, ils déterminè- 
rent l'épaisseur des sédiments qui 
tapissent le fond de l'Océan. 


L'examen détaillé des carottes 
permet de remonter dans le 
temps et de déterminer avec exac- 
titude le climat qui régnait à la 
surface des océans au moment où 
ces sédiments venaient se déposer 
au fond. 


Si l'on sait que l'épaisseur de 
ces sédiments s'accroît en moyen- 
ne de 8 mm par siècle, vous 
voyez qu’une carotte de 15 mè- 
tres représente à peu près 2 mil- 
lions d'années ! Les parties les 
plus profondes datent de la fin 
de l'ère tertiaire. 


De plus, des mesures de 
radio-activité permettent de dé- 
terminer l’âge des sédiments et 
même de dater les éruptions vol- 
Caniques sous - marines. Vous 
Voyez que les savants n’épargnent 
guère leur peine pour essayer de 
nous dire ce qu'était notre terre 
il y a plusieurs millions d'années. 


Enfin de l'inédit ! 
NEVADA 


commence 
dans Son numéro 
du 20 Septembre 
une histoire 
d'un genre 
entièrement nouveau 


LES FRÈRES 
SAUTERNAIS 


des aventures extra- 
ordinaires dans l'enfer 
vert de l’'Amazonie 


le 20 septembre 


achetez 


NEVADA 
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L'ATMOSPHÈRE 


AT, UNE 

PROPEIÉTÉ ÉLOI- 

GNÉE DE TOUT 
VetAGE. 


QUATRE PRÉTENDANTS 
POUR UNE ÉCOSSAISE! 


VAS-TU ENFIN 
TE DÉCIDER À 
TE MARIER, J'FAA OT NON! 
MES ? JENE ME MARIERRI 
QU'AVEC UN 
écossais! 


ORRIE DUFF QUI EST PLUS 
ÂAGÉ QUE MOI! 








UNE CORNEMUSE ? 
MAIS JE N'ENTENOS 
Re 






H °PA...J'AI VU Un 
COSSAIS ,.. DEUX 
ÉCOSSAIS {TROIS 


(ALLO 
! 
ÉCOSSAIS 


RmEGAeOEZ ! 
UNE FERME 


EURE 









MRIS ENFIN ,JE 
NE SUIS PAS 
FOLLE! 1 

RESARRDOE | 


DANS NAOTRE 


INVESTISSE - 
SRIS VORARCES MAIS IL FAU MENT SOIT REN- 
ET CORIACES 7 ME LAISSER. 
MRIS C'EST OE LE TEMPS |} 
GE CHOISIR. 


TABLE! JE 
COMPTE SUR 


POUARHICE ET DANS CE CAS 
SONT DES i (NUTILE D'ESPÉRER 
ÉCOSSAIS] /QUu'on NOUS INVITE! 


PEUT HOUS VALOIRR 
UN DOÎNER GRATUIT! 





Hé LES écossais! CRATASTROPHE ! On nous 
où ALLEz-Vous?7 /ARPPELLE .. ON Doir AVOIR 
BESOIN DE QUELQUE 
chose! 


MRIS NON! 
PAYANTS SANS) INVITÉES! 


DES COMPATRIOTES ! VOUS 

DEVEZ ÊTRE FATISUÉS! DOUTE ? ET RPPELEZ-MOI 

VOULEZ-VOUS ÊTRE N'EST-CE, MES, S'IL VOUS 
PAS, ,MISS . FLAT! 


NOS HÔTES ? 


MINUTE ! VOUS PERMETTEZ 
LIN INSTANT, MISS -.. EUMH... 
MES ! 


Da 

L} 
D y à 
LA AT 





NOUS ACCEPTONS 

DE BON CŒUR, 
MENT, PROFITONS DE 
L'RUBAINE! 


POUVAIT PLUS ME 
SERVIR QUE J'AI 


FAIT, 


SORGHO?! GAME SERT PAS À )QU: T'ALRAIT C'EST UNE HONTE! 
FABRIQUER OES BALAIS ? 7 A, C'EST COMME A 
à QUE VOUS NOUS 
EXACTEMENTI! C'EST UN TReAITEZ ? 
VIEUX BALAI QUI RME 2 
\ 





EH QUOI ?ME BRH!APRES 


PRENEZ-VOUS /TOUT <E N'EST 
PAS TELLE - 
MENT MAUVAIS 

ET ÇA NE I 

COÛTE RIEN: 


Pour Un 2 
MILLIONNAIRE : 


OH OH! REGARDEZ /UN PETIT MOR- 

LE QUE JE VIENS 

GE TEOUVER 

BERAEJÈRE 

CIS PETIT 
FRDIS ! 


OE! TA VEINE 
DEVIENT IMSO- 
LENTE , UPrOike! 


PAR LE MONSTRE DU l 
LOCHNESS . 


ET MRINTENANT, ACCERTEZ 
UN PEU DE CE RFASOUT 
DE MOUTON AUX 
PETITS ROIS! VOULEZ O1RE 
DE RAGOUT DE 
PETITS POIS SANS 
MOUTON! 


ET MAINTENANT, ULEZ-VOLUIS 
VISITER NOTRE PROPEIÉTE 7 
CELA VOUS 
RIDERR À 1 
oCiISséeEer! 


Mr 

OISÉRER? ELLE 

A TOUS Les 
CULOTS! 





C'EST TRÈS IMPORTANT! )non! AUTREFOIS HOUS AVIONS 

VOUS DEVEZ AVOIR UN GREÇON DE FERME MAIS 
OÙ PER- ? JLORSQUE NOUS AVONS COM- 
XX SONNEL: /PRIS QUEL SERPENT HOUS 
MOUREISSIONS DANS E 
HOTRE SEIN, MON PÈRE 
L'A CHASSÉ À COUPS 

SE BATON! 


CE MISÉRABLE /QUELLE HÉLAS OÙ! ANGUS 
HOUS VOLAIT HORREUR! 


DES BOUGIES 


FOUR 


BIEN QU'IL JÉTAIT BIEN ÉCOSSAIS 


N'ÉTAIT MAIS C'ÉTAIT UN 
ME S'IL M'Y A- 


ÉCOSSAIS DÉSGÉ- 
LIRE LA VAIT PAS DES L 


HUIT! 


MUITS DE PLEI 


UNE LADY'C'EST 
UNE FILLE COURRGEU- 


< E ET TEARVRILLEUSE: 
ET HAOLIS COUCHERONS 


ELUI QUI L'ÉPOUSERR 


AU SRENIER., FERA UNE AFFAIRE! 
D 





../JJE Ds CEUE JE e 
PENSE QUI ESTLA, 


JE RECHERCHE UN HORS LA LOI 
QUI OoiT SE TROUVER DANS 
LA RÉSION. AVEZ-VOUS 
ODEÉJA VU CETTE 

ÊTE 


EH BIEN,SI VOUS L'APERCEVEZ, : SOS DOLLARS ! 

FAITES - MOI SIGNE !ILY R UNE PR! Si JE ME LE 

ME DE 500 DOLLARS TROUVE PAS, 
JE LE 





QUELQUES INST/IITS PLUS TTEO.. 


MES AMIS, LE PROBLÈME EST 
SIMPLE... NOUS DEVONS 
SASNER CES SO0 DOLLARS / 





JUSTE'!ET QUI VA S'EN 
OSCCUPER?7 UPOIKE 
LE SÉNIAL! 


OUI... JE CROIS QUE 
J'ENTENSS DES 
voix ! 






ENTIÈREMENT D'RCCORD/MAIS RUPR 
AC!DÈS DEMAIN FÆRAVANT NOUS 
MATIN, NOUS DEVONS DÉCOU- 
NOUS MET- RIRe POUR QUELLE 

TRONS ENfRAISON, CES ÉCOS- 
SAIS Si RADINS NOUS 


ONT IAVITÉS"! 


UPDI£LE SE DIRSE À PAS DE 
LOUP VERS LES ÉCURIES 
LE GRENIER 
DOIT ÊTPEE À 
CÔTÉ! 





D'ICIJE POURRAI VOIR ET 
ENTENDRE NOS , 
RAMMAPHITR VYONS : 





EH BIEN ,MES, LEQUEL OES _ |, JE NE SAIS PAS ENCORE, PA! 
CHACUN DES TROIS POURRAIT 
FAIRE UN MARI PRÉSEN- 


TROIS PIGEONS AS-TU CHOISI. 


EH BIEN, OÉPÉCHE-TOiI! Je 
N'ARI PRS L'INTENTION DE 
NOURRIR IMNODÉFINIMENT 
EU LE TEMPS DE CET =SSARIM DE 
LES ÉTUOIER! sAuTerReELLES/ 





MAIS À CET II1S- 
TANT, ON TAO 
PIQUE UT DES 
CHEVAUX DE 
d'ÉCRPIE ET LE 
FAIT AAUIJER DPIS 
L'ÉCHELLE ET... 


HE TOI! QU'EST-CE 
RAUI TE PREND? 











» ; SECTEUR! 
PLAcE ! 


WE PAR Us LES )ILY À Donc L 

ss OIABLES! UN eO00ÉO @s k 
1, Z DANS LE nr oi 
Æ È 


PLACE: PLAGE! 


Fa RIEUSE EN BOIRE TROP DE 
PLEINE AUITZ/XHISEÉY FRELATÉ! 


SAHInE PEROONS PAS DE EPENDANT | eALENTIS ! 
TEMPS! RLLONS À LA FERME UHPODIAE.... RRLENTIS! JE 


Ce Seyron: SEsScencs 


LA 1 
PROCHAINE. 





N OUH'ELLE A DES 
FREINS À DISQUE! 





JE T'AVAIS OIT DE EPETIDANT, tESs]LAISSONS LES CHE 
ÉRLENTIR, MON DE VAUX 1CI,HOUIS | 
T'ARPRÈTER ; ee TACHERONS DE 
d À . SURPOENORE LES| 
SEYTON PENDANT 












LA CHAMBRE DU VIELIX 
EST EM HAUT DE 


r@ AN cer EscAauier/ 
K $ \ 
[es 





IDIOT! ENFIN... ÇGANE 

FRIT RIEN PUISQU'IL 

EST SOURD COMME 
Un POT! 


{€ 


EST AGE € 


— ER NN. 


nn “ 


E=EH BIEN, QU'ESTCE QUE 
VOUS FAITES PAR TERRE? 
LEVEZ - VOUS! 





TU FERAS MOINS D'ESPRIT 
QUAND JE T'AURAI CRIBLÉ 
OE SBALLES/ 


SI TU FAIS UN 
GESTE, TU 
ES MORT! 


---- QUE JE FRAIS UN 
GESTE! voiLrA! 


QUEL DROLE DE PAYS / ON + 
VOIT DES AVALANCHES EN 
PLEIN STE ! 





- PAS MOYEN OE 
BORMIR. 
TRANQUILLE / 


ATIPPIS DANS LEA CHOTE UN DES MINCE DE MRPBAUDEURS | j 
DEUX HOMMES PERL SO IL S'AGIT DE KELL BINETT. 





JE LE TENS !ILME MAIS LES DEUX SANDITS 
SEMBLE QUE JE CONTRE ATTAOUIEIT 
PALPE LES 
Biirers/! 


ET VOILA LUN COUP DE POINS ZUT'J'AI TAPÉ TROP 
ÉCOSSAIS AVEC UN ZESTE FORT! 
DE <ITÆON! 


EPENOP MIT, L'AUTEE SAT OIT 


LÉUSSIT À SUYRPPPETORE 





AU SECOURS ! j) DÉPÉCHE-TOI'NE LES LAISSONS 
AU SECOURS : PAS BE JOINDRE LEURS 
CHEVAUX! 


C'EST SEYTON QUI APPELLE MAIS HOS 
AU SECOURS ! IL DOIT =) ORNE LIEN, MAIS 
ÊTRE EN DANGER! DOLLReS NOUS NE FROUVONS 


QUE VOUS JE SUIS PERDU'UE 

RARRRIVE - SUIS RUINÉ! JE 

TIC, oo /SUiS FINI ON 1° A 

SEYTON //VOLÉ UNE VACHE / ÉCHAPPER 
SOO DOLLARS: 





KELL BINNETT ÉTAIT ICI AVEC 
UN COMPLICE! MRLHEUREU- 
SEMENT, AVEC VOS 
HISTOIRES DE 


PERSONNE H'A VOLÉ 
VOTRE VACHE , C'EST 
ELLE QUI M°A 
ENLEVÉ ! 





EHER Qu'on 
VOLE UNE 
VACHE ! 


DES LIEUX COMMENT 
CELA SE FAIT-IL? 


DIABLE!C'EST ÉTRANGE JNE RESTONS 
En SFFET'JENE PAS ICIIREN- 
FRÉQUENTE PER- |TROnNS ET NOUS 
SONNE JE NE EXAMINERONS 
LONNRIS QUE LA SITUATION 
MOn VOISIN ET AVEC CALME! 
ENNEMI ORRIE 
DUFF. 


QUELLE ALLONS '!NE Vous 


ATASTROPHE!/)PLAISNEZ PAS! 
HOUS AVONS EM- 
CHÉ LE WOL...CAR) 
VOUS AVEZ <CERTAI- 
NEMENT DE L'ARGENT 
LHEZ VOUS ? 





MAIS QUE FRITES. , )JC'EST SIMPLE: AVEC UN MORCEARU ©OE 
SUCRE ATTACHÉ À UNE FICELLE, ELLE VA 
SUCRER TOuUTes LES TASSES !/ C'EST MOI 
ŒUI LE LUI FI APPRIS! 


VOUS MARINTENRNAT ; 


ÆT LOLSQUE LIN PEU PLUS TFPRD, 
SONT SELS... 


ET VOIS! L'HORRIBLE NOUVEL- 








QAIELLE HEURE 

SSE LA OiLI- 

NCE POUR LE 
PÔôLE nOrD?7 


L FAUT OONC RESTES ] Si NOUS 
CI JUSQU'AR <E QUE 
NOUS AYONS CAP. 
TURÉ LE BANOIT. 


HOUS FAI- 
RE PRETER 


QU'À AOUS TE- 
HIER SUR OS 


xs 


“ 
, 
AL 


ETLE PAUVRE LPOIAKE EST FRAIS 
O'UMNE VIOLENTE QUINTE DE 


L'OFFENSIVE EST 
DÉJA 
DÉCLENRCHÉE! 


ÉVIDEMMENT,LE DANGER EST 
GÆANO, MAIS ICI MOUS SOM- 
MES DANS UNE EXCELLENTE 
BASE D'OPÉRATIONS POUR 
NOTRE CHASSE À KELL GBin- 
NETT ET DE PLUS NOUS NE 
DÉPENSONS RPIEN! 





OITES-MO!I ,UPOILKE , N'RVETZ - 
VOUS JAMAIS SONGSÉ À 








QU'RAPRIVE- JCELAR VENT DE "ALLONS Voir! 


ELLES VONT 
Ss'ABReeuver!/ 


ETLES ANIMAUX QUI SONT SUR 
L'AUTRE RIVE SONT 
ILY AR DES ANNÉES 
lAUE NOUS SOMMES 





NN OE EE ESP R ere CNE AUSSI EE PTS SRE EEE < 
DAS CE CAS,CE N'EST/VOUS NE LE LE VOILA ! 


RTAINEMENT 
PAS LUI ui 
re POISONNÉ 


CONNAISSEZ LE voiLA! 
PAS!IL EST 
CAPABLE DE 


MISÉRABLE EMPOISONNEUR |! 
TA DERNIÈRE HEURE EST 
ARRPIVÉE! 


GSUF'OIEU BÉNISSE 
L'RARVAREICE DES 
ELLE LEUR 





JETE DENON- 


CERA!I AU 


=" 
= JE TE 


ALLONS, VENEZ, 
A CE x SEXY TON! 
4 N SRE, A' re DÉNONCERRI 
ù { RIFF, e / AU ShHÉRIFF! 


MAIS EN FIRRRIVANT Ed LE FERCRTE, JE VRAIS DÉPENSER UNE FORTUNE, 
SEYTON DÉCOUVEE QUE TOUT EN REÉEPARATIONS! AHl!IL FRUT 
A ETÉ FOULCE. QUE JE ME REMONTE --- 
ENCORE! QuEL 


PASSE -MOI MON 
MALHEUR ! 


AE 
EU 


OITES ,SEYTON, NOUS 
AUSSI NOUS SOMMES 
TRS ÉMUS ET 
AVONS BESOIN OE 


DONNE, MR FILLE! 
C'EST DU VEÉRITABLE 





gi US AVEZ SOIF, JPRRDON...CE au'ir 
AtEZ A LA HOUS FAUT, C'EST /ORÔLE DE FAÇON 
FONTAINE! 


C'EST JUSTE! 
JE VRAIS 
VOUS .... 






RH'C'EST ASSEZ Vous ALLEZ 
ME L'USER ET PUIS, GR RISQUE 
SE VOUS EN(Vææe ! 





E FERAIS BIEN OE GARDER LEÆ ÎTOUT CECI EST L'ŒUVRE DE KE&ELL BINNETT, 
FLACON DANS MA POCHE! AVEC )INDISCUTABLEMENT!IL A EMPOISONNÉ LA 
DES IVEOGNES PRAREILS TOUT /RIVIÈRE POUR VOUS ÉLOIGNER ET ENSUITE 
EST À CÆRINDRE ! IL EST VENU FOUILLER ICI! EST CE BIEN VRAI 
QUE VOUS N'AVEZ PAS O'ARGENT CACHE ? 


à 


En 
N 


QUOI7 FOUR QUI ME PRENEZ-VOUS/ 
UN ÉCOSSAIS NE PRÉTE JAMAIS 
RIEN ,MRIS JE POURREARIS VOUS 
VENDRE UN DE MES CHEVAUX. 
VOUS FERBIEZ UNE BONNE 
AFFAIRE ! 


OUELQUES IMNSTIINTS PLIS TITRE. 


JE VRAIS ESSAYER DE LEUR 
PAS TROPCHER, ILE REFILER FEND-LA-B1:SE ! 
POURRA HOUS PÆee- CETTE VIœILLE ROSSE 
NE TENT PLUS 
OESOUT! 





VE! LE CRACK, QU'IL MANGE PEU,CELA /COMBIEN EN 
MESSIEURS 'ILEST)SE VOIT! ON LUI 
ROBUSTE, RAPIDE /COMPTE Les os! £ 
art ii MANGE 
Tæ 
É # 
4 


lLk'EesT siMPLe!vous| Voyons __- BON... METTONS 
T-cE /AVEZ ÉNONCEÉ Lin SONEZ Un 150 DOtLRæS 
PEU PLUS 

eARISONNABLE! 1 : 

eu ! h 
E M 
At! 3 
Â 
\ 





\lc'EST ENCORE 
TROP CHER! 
\LE CHEVAL 

LUI - MEME 
KR \\Hn'esr PAS 
D'AccoRD! 


100 DOLLARS FPOURUNCHEVAL QUIN 
TENT PAS DEBCUT? 


LAUNTATOU.. 


TERRE COMME ,/RAGE SOUS LE 
UN PETIT CHIEN! VENTRE! 


ÉTANT OE HNOTRE RACE, 
E BRAVE FEND-LA-_ 
BISE À PRIS PART PR 





LA PESTE SOIT DETOI, 
FEND-LA-BISE! 
DISONS .... 

100 DocrAes! 


MAIS... CE TATOURSE,JIE LE 
ONNAIS --- C'EST LA MARQU 

D'UN CLAN ÉCOSSAIS . JE 
LOMPREENDS TOUT! 


soirs PERDS, 
MAIS JE SERA! 
lJESRCRRARSSÉ DE 


TOURNÉE OE 
VOTRE WHIskyl 


AUCUN DOUTE N'EST PLUS PER [MAIS DITES LES \AH NONTAINITE 
MISICE CHEVAL EST Lin NE DONNME&A:I 
É<LOSSAIS PUR - SARNS! 


MARÉCHAL - 1 
FERRARAT ; 





ET SOIT! VOUS OEUX ALLEZ 
FAIRE FERRER LÆ CHEVAL! 
MOI JE PESTE ICI FOUR 
LE CAS OÙ KELL BINNETT 
SE MARMNIFESTERAIT 

À NOUVEAU! 





UN MORCERU DE 
SANS DOUTE! 


LINE ABC APE PLUS TP 2e 


PUISQUE HOUS PRS DU TOUT! Ss! 
SOMMES AU VIL- \HOUS VOULONS 
LAGE, PEUT. ÊTRE \SRGNER LES 
FERIONS - NOUS SIEN})SOO DOLLAES, 
DE RENDRE COMPTE /i FRUT QUE 

AU SHÉRIFF DE nous FRSSIONS 
LA VISITE DE 























FER, ! JC'ESTUNE HONTE! 
TU AS DO FAIRE 
Un PACTE AVES 
LE DIABLE! 


PINTE ©E BIÈRE À TR SAN- 
TE PENDANT QUE TU /æeARS DIiSPOSITION, 


CHEZ LE MARECHAL - 
FERÆRANT! 


MONSIEUR! 





HONM!MRIS EN ACIER 
AU VANAODIUM 
D'UNE ROBUSTESSE 
EXCEPTIONNELLE/! 





JE POSSÈDE DES FERS D'UNE 
QUALITÉ EXCEPTIONNELLE 
ET ILISNE COUTENT QU'UN 
DOLLRe PIÈCE! 





HE ? MAIS QUE AH AH AH!CESTÇR VOS 
FAIT. ElrE, FERS D'UNE ROBUSTESSE 
EXCEPTIONMELLE ? 


E D'ESCROC'JE M'EN JHON NONICALMEZ-VOUS, MONSIEUR 
VRAIS DE CE PAS CHEZ VOUS ME FERIEZ PERORE TOUT 
LE SHÉRIFF! MA CLIENTÈLE! MNE OITES RIEN ET 
' JE FERRERAI VOTRE CHEVAL 
SEATIS! 





JE VOIS QUE VOUS ÊTES CEPENDANT, VPOIKE …../] UNE PINTE 
ÆRISONNARBLE! 


4 REGARDE! PEUT. 
ÊTRE TENMONS- 
NOUS MOTEÆE 
PIGÆON? 
É "> rar 
2. 


POURQUOI PAS ?JE VOUS SERVIREZ MA 
SUIS EN VEINE EN A CETTE TABLE! 


+, 


VS 
$, 


4x 


C'EST LE POKER DE L'O.N.U!JE ET OILA QUATRE BIÈRES! 
SUIS AMÉRBICRIN, MON FAMI JE RAN AURAT@E! 
EST FRANÇAIS, LI- PAN EST 
HINO!IS ETvVOUS ÊTES 
ÉCoOssAIisS! 





ET DANS )RIEN D'ÉTONNARNT ! BONNE OÙ PAS BONNE ,JE NE 
ES MA BIÈRE EST TEL- VEUX PRS DE BIÈRE AVEC 
LINE MOUCHE ! 


EF Bpéciprents PAS TANT D'uisroises ! 


MAIS MOUCHE TLEMPÉE DANS 
SIÈLE TL BON 
MOI MANGER 

MOUCHE! 


Æ= 7 
1S LAISSEZ- 


n 
MA ‘ 
MOI LA MOUICHE ! 





REGARDE LA BELLE/TLOP CHEL ! 
MOUCHE'JE TE MOI DONNER 


LA VENDS , A0 CENTS! 
UM OOLLAR: MAIS QUE FAIT 9 


ir one DONC UPOIKE : 
SOIXANTE! 


IL HOUS À DÉJA d 
PeIS 4100 botrAars! 


DIABLE !'UPOIKE R GAGNÉ 
OBLIGÉ OE /PAS PARTIR! IL 100 DOLLARS AU POKER! IL 
M'EN FRAUT CONTINUER FAUT QUE JE L'EMPÊCHE 

RAR JOUER! DE CONTINUER AVANT Ag 





DPDIKE VITE! VIENS! LE CHEVAL 
EST MALAOE!IL VA MOURIR... 


Ê 


IL ABOIE ! 


AH QUEL ENNUI! 
1 MIRUILE! EXCUSEZ-MOI, 
TU ME FRAIS MESSIEURS! 
PERDRE LA /J'EST VRAIMENT 
UNE CATASTRO- 
PHE POUR NOUS! 


FA 
æ LA 
© pr ° 
LD) 
+ f', 4 






IL ABOIE? TU VEUX DIRE 
AU'IL HENNIT! 


HÉ LA-BAS! \ADeeSSEez- vous, 
ET o LES MES - 
L'ADOITION SiEures! 








AH OUI 7VEUx-TLU : 
BAISSER UN PEU /POURQUOI 
LA TÊTE 7 
S'IL TE PLAIT; 


? 






POUR T'APPRENDRE À VOULOIr| [S£ÆrENDANT, AT C 

LIMITER MES GRAINS À 400 DOL- MAIS QUE FONT-ILS 7 is 
LARS SEULEMENT! DEVRRIENT ÊTSE DOE RETOUrÆ 
OEPUIS LONGTEMPS! 


' < 
, rs ñ Z D n 
, 
\Y NX 
À : 
s # À i 7; : ANNE 
P'PR!ÇAN EST, J'AI JENFIN'! OIS-MOI VITE LAPAR STCRÉPIN, 
FRIT MON QUI TU VEUX AST PRTRICKÉ ET 
CHOIX! ÉérProuser! JA SRINTsEnE , 
L SARIS QUOI, 
en *. ; Te re | 
e ll 
À rs] 
| 


PARFAIT! VA LE REJOIn 
E- 


,JORE,JETTE-TOI À SON 
OU! AUSSITOTIE ME 








MAC,J AI QUELQUE CHOSE À 
. US O1æRE! 





J'AI DÙ TOMBER DANS UN 
ANCIEN PUITS ABANDONNEÉ 
ET DESSECHE ! 





JE CROIS QUE JE POURRRI EN 

SORTIR FACILEMENT MAIS IL 

PA VAUT MIEUX ATTENDRE QUE 
MES SE SOIT ÉLOi- 


ET IL VAUDRAIT 
MIEUX POUR TOI, 
ARBRÉTONS-NOUS 
ICI ET FRISONS REPOSER 
LES chevaux! 


: CAR JE COMMENCE 
à AME FATISUESæ! 
| 1 


ET D'ABORD,ES TU VÆRII- 

MENT SÛR QUE LE VIEUX 

ARROE SON ARSENT RE! ANGUS À FAIT 

CHEZ LUI? RLLIANCE AVEC 
LE BANDIT! 





A AÉTÉ UNE CHANCE POUR 

O1 DETTE RENCONTRES, 
KELL,CRR TOUT SEUL ,JÉ 
H'AURRIS JAMAIS OS 


PRIMO: FRAPPER DEUXIÈMEMENT: Ÿ METTRE 
TOUJOURS LE i TOUTES SES FORCES) 
PREMIER |; 








TERTIO:NE PAS LAISSER À C'EST UN VERI OU. 
SON AROVERSAIRE LE 1 Lust 
TEMPS OE RÉCUPÉEeE=R! 





MON DIEU! ILN'EST QUE BLESSÉ /NE 

J'AI TUÉ TEEN OCCUPE PAS! LE 

EL BINNETT./ SHÉRIFF VIENDRARA LE 
RRAMASSER! 





LEMENT,), LE JEUTE #0- 


LE RETROUVERRS BIEN Vi- TEE re En SMNStOTS... 
VANT LORSQUE TU LE REJOIN- CETTE = 
DRASS EN PRISON! = 


nous Voici Maclhous \Vous ARRIVEZ TROP TARD 
SOMMES PRÊTS À COM- | ELL EST DORNS LE BOIS, 
CHASSE À /RESSÉ, ET LE SUHÉRIFF 
N'AURA PLUS QU'A 
RLLER LE cueu te! ee 


ANGUS IC17 HORS 

DE MAR VUE , 

GRASPILELURæ 
DE Bousies/ 


A RÉGLERæ 
RUPARAVANT ! 





UN INSTANT E SUIS REVENU POUR 
SENTON, ANôUS NOUS DEMANDER LA 


EX Le 
LENS 


BIEN SUR! RNGUS ÉTAIT LE COMPLI 
E DE KELL ETJE LUI AI PROMIS 
GE NE PAS LE DÉNONCER S'IL 
ACCEPTAIT D'ÉPOUSER MES. 
RINS 1, NOUS SOMMES HORS 
SE DANGER, 


LA < 
E DEVIENS DE 
Doo007/ PLUS EN PLUS 
OUÆD!IL FAUDRA 


OU JE ME TROMPE 
FORT, OU C'EST 
MRC QUI À MA- 


ILFAUDRAR PENSER À L'AVENIR 
OES JEUNES MARIÉS, SEYTOnN! 
QUELLE DOT ALLEZ-VOUS 
DONNER À MES ? 


À TON RVIS, UPDIKE: QU'Y-A-T-IL 
DE PLUS AVARE QU'UN ÉCOS- 
SAIS ORDINAIRE? 


= un 
ÉCossAIs SourD/ 











ET SOIT! JE LUI DONNE AH RH!CÉTAIT DONC LA 


MES SEYTON,CONSENTEZ- 
US À PRENDRE 


Pour ÉEPOU 








JE ME DEMANDE SI TU AS BIEN JE SUIS CERTAIN uE= Oui! 
FAIT DE SRUVER LE JEUNE 


RHGUS DE LA PRISON? 


AVEC MES, IL SERA DRESSÉ 
Dix FOIS MIEUX QUE 

ORNS UNE 

MAISON ! 

CENTRALE: 


AD BOULOT!TU VAS LARABOURER LE 
CHAMP, DONNER À MANGER AUX 
BÈTES ET SCIER OÙ SB0ISs! 
APRÈS,SI C'EST BIEN FAIT, 

TU POURRAS TE METTRE 

R TABLE! 


OuiLLE | 
Quitte! 
J'AURRIS MIEUX 
FAIT OE ME 
LIVRES AU 
SHÉRIFEF | 
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De mieux en mieux ! De plus en plus fort ! 






De plus en plus passionnant 
devient le Seigneur de la Jungle 


ZEMBLA 


Dans le prochain numéro 

qui paraitra le 10 octobre, 
Vous le verrez aux prises avec un formidable 
lutteur qui se dit plus fort et plus redoutable 

















que Zembla lui-même: 






"LEMBLA 


contre 


ZEMBLA” 






emilie 






Vous lirez en outre 





LS MENSUEL 
Fr, S ÈS 10 Octobre 1963 
NTRS 0,80F. 
b ne PF ue '« s 
LE Le es 







des aventures 
de MAC: 


"Contre la Loi” 






et bien entendu 


FURY 


dans 


"L'Ile Maudite” 
le 10 octobre 











DÉJA PARU -— Tout en couleur — Le Trappeur 
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